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L
Mercredi, la rue de
Soleure, déjà réputée
dangereuse, a connu
son deuxième accident
grave de l’année après
celui mortel d’un
scootériste en janvier.
Y a-t-il lieu de songer

Là des mesures?

Faudra-t-il l’appeler le
«carrefour de la mort»?
Cette semaine, l’inter-

section entre la rue de Soleure
et l’avenue de la Gare a une
nouvelle fois débouché sur un
grave accident. Le deuxième
cette année, après celui qui
avait coûté la vie à un scooté-
riste fin janvier.

Là, c’est une piétonne qui
s’est fait percuter alors qu’elle
se trouvait «à proximité du
passage pour piéton», selon la
police, par un véhicule qui ve-
nait de Moutier et allait en di-
rection de Belprahon. Roulait-
il trop vite? La piétonne avait-
elle mal regardé avant de tra-
verser? Quelques dizaines de
minutes après l’incident, ne
restait plus sur la route qu’un
cabas à roulettes à moitié éven-
tré, la piétonne avait été héli-
portée à l’hôpital par la Rega.

Aucune recommandation
Ce sera à l’enquête d’éclair-

cir tout cela, mais ces deux cas
obligent à se poser la question
de la sécurité de l’endroit, ré-
puté compliqué. C’est ce que
fait la police lors de chaque ac-
cident, avant de remettre, s’il y
a lieu, des recommandations
au propriétaire de la route. En
l’occurrence elle indique
n’avoir rien relevé pour le mo-
ment pour l’accident de jan-
vier. Des faits peuvent néan-
moins être soulignés: le sous-

voie complique une partie de
la vision à celui qui vient de la
gare et qui veut obliquer à gau-
che. Un miroir doit permettre
d’y voir plus clair sans trop
s’avancer sur la route; il rem-
plit sa tâche, sans en faire
plus. Le relief en cuvette n’ar-
rangeant rien à la donne.

Du même coup, le sous-voie
invisibilise également long-
temps l’usager arrêté pour ce-
lui qui vient depuis Belpra-
hon. Côté règles, la ligne
continue interdit normale-
ment d’obliquer avant d’avoir
une vision complète sur l’ave-
nue de la Gare tandis que le
stop oblige à s’arrêter complè-
tement.

La ville rappelle d’emblée
que, la route appartenant au

qu’ils ne roulent effective-
ment. On l’a vu à proximité de
l’école de Chantemerle, lors-
qu’on avait effectué des rele-
vés.»

Et si une partie du casse-tête
se réglait en amont? Ce pourrait
être le cas avec le réaménage-
ment de la place de la Gare, dont
la concrétisation sera une des
priorités de la prochaine législa-
ture, selon Pascal Eschmann, le
conseiller municipal en charge
de l’urbanisme. Les réflexions
penchent pour une forte réduc-
tion du trafic dans cette zone (et
donc à l’avenue de la Gare) qui
est actuellement plutôt utilisée
comme un raccourci par rap-
port à la route cantonale. En at-
tendant, rester attentif au vo-
lant. ANTOINE MEMBREZ

non, on construit des murs en-
tre chaque voie et on empêche
les gens de se croiser…»

Pas de ralentissement
Une des solutions pourrait

être de ralentir le trafic à cet
endroit, qui est pour l’heure li-
mité à 50 km/h. Pas vraiment
la piste privilégiée par la ville,

qui pourrait en faire la deman-
de au canton, selon Jean-Jac-
ques Clémençon.

«On a souvent l’impression
que les gens roulent plus vite

canton, c’est à lui d’y apporter
des modifications. «Dans le
cas du scootériste, il s’agissait
d’une mauvaise évaluation du
trafic de la part de l’automobi-
liste, qui croyait pouvoir obli-
quer», se remémore Jean-Jac-
ques Clémençon, le conseiller
municipal en charge de la sé-
curité publique.

«Pour l’accident de mercre-
di, on ne sait pas. À partir de
là, que peut-on faire de plus? Il
y a déjà un stop, un miroir…
Le risque zéro n’existe pas. Si-

MOUTIER

Mais que faire à la rue de Soleure?

C’est ici que s’est produit l’accident qui a vu une piétonne être grièvement blessée et héliportée, mercredi. Avec le mur du sous-voie,
des contrastes de lumière et un relief en cuvette, l’intersection requiert une grande attention. PHOTO AME

« Que peut-on faire de plus?
Il y a déjà un stop, un miroir…
Le risque zéro n’existe pas.»

ce sont ainsi quelque 210 élèves en fin de
scolarité qui ont pu découvrir la filière et la
formation de polymécanicien, par le biais
d’une présentation théorique et pratique.

De quoi enchanter David, de Malleray.
«Je pensais déjà me diriger vers la méca-
nique. Mais là j’ai découvert que polymé-
canicien, ça me conviendrait bien. J’ado-
rerais travailler sur des machines»,
confiait-il hier à la sortie de la présenta-
tion. Et qu’il se rassure: s’il devait ne pas
faire partie des trois lauréats choisis par la
filière, les entreprises de la région – y
compris celles du réseau – offrent d’au-
tres places d’apprentissages convention-
nelles dans cette profession. CLR

www.filiere-polymecanicien.ch

fruits: «Il y a certes des années plus diffici-
les que d’autres. L’an dernier par exemple,
nous avons peiné à trouver des candidats.
À l’inverse, nous avons déjà nos trois ap-
prentis pour 2023. Mais ce qui est certain,
c’est qu’en 15 ans, la situation s’est bien
améliorée. À l’époque, on ne trouvait plus
d’apprentis. Maintenant, nous recevons
des postulations», relève Fabrice Rubini.

Reste qu’assurer une relève qualifiée en
suffisance demeure un défi pour ce sec-
teur qui se porte bien. C’est ainsi qu’à l’oc-
casion de son 15e anniversaire, la Filière de
formation polymécanicien de Valbirse
s’est offert une vitrine supplémentaire, en
conviant une douzaine d’écoles entre
Saint-Imier et Moutier à une présentation
du réseau. Ces trois dernières semaines,

VALBIRSE Il y a 15 ans, face à la diffi-
culté de recruter des apprentis polyméca-
niciens, six entreprises de Malleray et Bé-
vilard ont décidé d’unir leurs forces pour
revaloriser l’image de cette profession (et
celle des métiers techniques et industriels
en général), si utile à l’industrie de la ré-
gion. De ce rapprochement est née la «Fi-
lière de formation polymécanicien», qui
offre chaque année la possibilité à trois
jeunes de débuter un apprentissage d’une
durée de quatre ans dans le domaine,
avec l’avantage d’effectuer le volet prati-
que de leur cursus en effectuant un tour-
nus dans les six entreprises partenaires.

Un cursus pratique varié
Cette formation est donc particulière-

ment variée, chaque entreprise de la filiè-
re étant active dans un domaine différent,
allant de la fabrication de machines ou
d’instruments de mesure à la découpe, en
passant par la tôlerie ou les logiciels de
conception et de fabrication assistées par
ordinateur.

En 15 ans, le réseau a déjà permis la for-
mation de 28 apprentis. «Nous n’avons
pas forcément fait le plein chaque année»,
admettent Nicolas Curty, responsable de la
filière, et Fabrice Rubini, responsable de la
formation, soulignant que les candidats
doivent afficher un certain niveau et une
capacité d’adaptation pour pouvoir assu-
mer la diversité des stages. Mais globale-
ment, le réseau semble avoir porté ses

Plus de 200 écoliers ont été sensibilisé au métier de polymécanicien. PHOTO CLR

Une alliance pour revaloriser la profession
de polymécanicien qui porte ses fruits

Un dimanche
consacré
à la biodiversité
ORVIN La Maison Robert,
au Jorat, propose une journée
didactique ouverte à tous,
dimanche de 11 h à 17 h. Alors
que les adultes pourront admirer
les vues d’oiseaux de Léo-Paul
et André Robert ainsi que les cli-
chés du photographe anima-
lier Nicolas Stettler, les enfants
pourront fabriquer des bom-
bes à graines en terre, pour
les sensibiliser à l’importance
de protéger la biodiversité. CLR

Une nonagénaire
célébrée
SAINT-IMIER La Municipalité
imérienne a récemment célé-
bré une nouvelle nonagénaire.
Denise Jolissaint a reçu
pour l’occasion la visite
de la conseillère municipale
Paula Tanner et de Yanick Cour-
voisier, chef du Service admi-
nistration générale et police.
La jubilaire s’est vu offrir
une petite attention pour cet an-
niversaire particulier. LQJ

EN BREF

MOUTIER L’incubateur
d’entreprises i-moutier, sis
dans les locaux de Tornos,
prend un nouveau tournant.
Formée en association, l’entité
annonce vouloir recentrer ses
activités sur la durabilité, la
responsabilité sociale des en-
treprises, l’économie circulai-
re et l’innovation durable dans
l’industrie. «Lorsque nous
avons créé l’incubateur, en
2017, cela répondait à un be-
soin réel des industriels. Cinq
ans après la mise sur pied de
cet espace, nous constatons
que les préoccupations de l’in-
dustrie ont évolué et c’est no-
tamment dans cet esprit que
nous avons décidé de préciser
le rôle d’i-moutier», explique
Anne Hirtzlin, secrétaire gé-
nérale de l’association.

Dorénavant simplement dé-
nommée i-moutier, l’associa-
tion met donc à disposition de
ses membres et de son écosys-
tème des compétences en lien
avec la durabilité, tout en res-
tant aussi un espace d’échan-
ge et de partage qui permettra
toujours d’accueillir des pro-
jets ou des événements dé-
diés. CB

I-moutier
recentre
ses activités

Vers une limitation
à 30 km/h
généralisée?

PÉRY-LA HEUTTE L’Office des
ponts et chaussées du canton
de Berne a donné l’autorisation
à la Municipalité de Péry-La
Heutte d’introduire une limita-
tion à 30 km/h sur toutes les
routes communales de La Heutte,
ainsi que sur la place de la gare
de Péry. Cette décision entrera
en vigueur dès que les pan-
neaux auront été installés, et pour
autant qu’aucun recours ne soit
formé auprès de la Préfecture.
Les autorités municipales ont
par ailleurs formulé une demande
de limitation à 30 km/h pour la
route cantonale traversant tant
Péry que La Heutte, au nom de
la sécurité des piétons et des cy-
clistes. Le canton n’a toutefois
pas encore rendu sa décision. CLR

Appels frauduleux
au nom des impôts
ARNAQUE Un nombre croissant
de personnes ont signalé avoir
reçu des appels de prétendus col-
laborateurs de l’Intendance des
impôts pour leur soutirer des in-
formations d’ordre fiscal, indi-
que le canton de Berne. L’organe
de taxation confirme n’être au-
cunement à l’origine de ces ap-
pels. En règle générale, les ap-
pelants disent réaliser des sonda-
ges. Pour ce faire, elles appel-
lent depuis des numéros fixes ou
de téléphones portables qui
sont bloqués peu de temps après
l’appel, selon les témoignages.
En cas d’appel douteux, il est pos-
sible de procéder à une vérifica-
tion en appelant le ✆031 633 60
01, rappelle le canton. LQJ


